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PHILIPPE HAECK

LA REVELATION

Quand je me suis vu, complétement nu, dans le
vaste miroir de la chambre 17 du Portland Motel,
avec derriére moi le bruit de la chasse d'eau qui
entrainait les spermatozoides et par la fenétre le cri
des mouettes américaines qui pillaient les plages, et
que j'ai longuement contemplé avec admiration la
dialectique de mes cdtes et que j'ai senti tout mon
corps maigre frémir nu dans la glace alors subitement
j'ai su, comme Mao, comme Marx, comme Gramsci,
comme Chomsky, tenant mon pénis entre mes
doigts, que j'appartenais a la classe intellectuelle dont
la mission est d'éclairer le peuple,

cette mission me convient.



